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Le livre de Jérémie  
et ses points importants 

Sur le plan spirituel, le livre de Jérémie est l'un 
des textes les plus intimes et poignants de la 
Bible. Souvent surnommé le « prophète 
pleureur », Jérémie ne se contente pas de 
transmettre des messages divins : il vit dans sa 
propre chair la douleur de Dieu face à 
l'éloignement de son peuple, ainsi que la 
souffrance de voir son pays courir à sa perte. 

Jérémie pleurant sur la destruction de Jérusalem 
(Rembrandt, 1630). Source : Pictures from History / Pictures 

from History/Universal Images Group via Getty Images 
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Les grands axes spirituels du livre 

1. La vocation personnelle et le dessein 
divin 

Dès le premier chapitre, Dieu s'adresse à Jérémie 
avec des paroles majeures pour la théologie de 
l'identité : 

« Avant que je t'eusse formé dans le sein de ta 
mère, je te connaissais » (Jérémie 1:5). 

Spirituellement, cela rappelle que la vie humaine 
n'est pas un hasard. La vocation ne repose pas 
sur les compétences naturelles (Jérémie objecte 
qu'il est trop jeune et ne sait pas parler), mais sur 
le choix et l'accompagnement divins. 
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2. Le cœur comme centre de la vie 
spirituelle 

Jérémie déplace l'attention de la religion 
extérieure (les sacrifices, le Temple) vers l'état 
intérieur de l'homme. Il met en garde contre 
l'auto-illusion religieuse : 

• L a t r o m p e r i e d e s p r a t i q u e s 
superficielles : Le peuple pensait que la 
p r é s e n c e p h y s i q u e d u T e m p l e l e 
p r o t é g e r a i t , p e u i m p o r t e s o n 
comportement éthique. 

• Le diagnostic du cœur : « Le cœur est 
tortueux par-dessus tout, et il est méchant : 
qui peut le connaître ? » (Jérémie 17:9). La 
v é r i t a b l e g u é r i s o n n é c e s s i t e u n e 
transformation intérieure, pas simplement 
une réforme des apparences. 
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3. La vulnérabilité et les « Confessions » 
de Jérémie 

À la différence d'autres prophètes, Jérémie livre 
ses crises de foi, sa solitude et sa frustration dans 
ce qu'on appelle ses Confessions (chapitres 11 à 
20). Il va jusqu'à maudire le jour de sa naissance. 
Spirituellement, cela valide la prière de 
lamentation : la foi n'exclut pas le doute, la 
fatigue émotionnelle ou la protestation sincère 
devant Dieu. 
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4. Les deux sources et l’idolâtrie 

Dans une métaphore restée célèbre (Jérémie 
2:13), l'idolâtrie est définie non pas seulement 
comme une faute morale, mais comme une 
erreur de source : 

• Abandonner la « source d'eau vive » 
(Dieu). 

• Se creuser des « citernes crevées » (les 
sécurités humaines, les idoles, les alliances 
politiques) qui ne retiennent pas l’eau. 
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5. L'annonce de la Nouvelle Alliance 

C'est le sommet théologique du livre. Face à 
l'échec de l'Alliance du Sinaï (que le peuple n'a 
pas su garder), Dieu promet une transformation 
radicale : 

« Je mettrai ma loi au dedans d'eux, je l'écrirai 
dans leur cœur » (Jérémie 31:33). 
Spirituellement, cette prophétie annonce le 
passage d'une loi extérieure gravée sur la pierre à 
une grâce intérieure portée par l'Esprit, thème 
qui deviendra central dans le Nouveau 
Testament. 
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Synthèse des thèmes clés 

Thème Portée spirituelle

La souveraineté du 
Potier (chap. 18)

Dieu façonne les nations 
et les individus ; l'homme 
est appelé à rester 
malléable entre ses 
mains.

L'espoir au sein de 
l'épreuve (chap. 29)

« Car je connais les 
projets que j'ai formés sur 
vous... projets de paix et 
non de malheur ». Même 
en exil, Dieu prépare un 
avenir.

La vérité contre le 
faux confort

Jérémie s'oppose aux 
faux prophètes qui 
annoncent « Paix ! 
Paix ! » alors qu'il n'y a 
pas de paix, rappelant 
que la vraie spiritualité ne 
masque pas la réalité.
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Le passage du potier et de l'argile 
dans Jérémie 18  

et sa signification spirituelle. 

Le passage du potier au chapitre 18 de Jérémie 
est l'une des paraboles visuelles les plus 
révélatrices de l'Ancien Testament. Dieu ne 
donne pas seulement une parole parlée à 
Jérémie, il l'envoie observer un artisan au travail 
pour lui faire comprendre la dynamique de la 
relation divine avec l'humanité. 

Jérémie observant le potier à l'œuvre.  
Source : Culture Club / Getty Images 
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1. Le contexte et le déroulement du récit 

Dieu ordonne à Jérémie : « Lève-toi, et descends 
dans la maison du potier ; là, je te ferai entendre 
mes paroles » (Jérémie 18:2). 

En arrivant, Jérémie observe une scène en quatre 
temps très précis : 

1. L'artisan au travail : Le potier travaille 
sur son tour, façonnant une pièce d’argile. 

2. L'imperfection du vase : Le vase qu'il 
forme « se gâte dans la main du potier ». 

3. Le nouveau façonnage : Au lieu de jeter 
l'argile détériorée, le potier la refaçonne 
pour en faire un autre vase, « tel qu'il plut 
au potier de le faire ». 

4. L'application spirituelle : Dieu prend la 
parole et dit : « Ne puis-je pas agir envers 
vous comme ce potier, maison d'Israël ? 
[...] Voici, comme l'argile est dans la main 
du potier, ainsi vous êtes dans ma main » 
(v. 6). 
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2. La portée spirituelle du passage 

Contrairement aux idées reçues qui y voient un 
fatalisme aveugle, ce texte révèle au contraire la 
flexibilité de la grâce divine et la responsabilité 
humaine. 

A. La souveraineté et la créativité de Dieu 

L'argile ne décide pas d'elle-même de la forme 
finale qu'elle prendra ; c'est le potier qui détient 
l'intention originale. Spirituellement, cela 
rappelle que Dieu est l'Auteur et le Designer de 
notre vie. Il a le droit absolu, la compétence et la 
vision d'ensemble pour façonner les individus et 
les nations selon sa sagesse. 

B. Le problème n'est pas le Potier, mais l’argile 

Le texte précise que le vase « se gâte dans la main 
du potier ». L'imperfection ne vient pas de la 
maladresse de l'artisan, mais de la résistance ou 
des impuretés de l'argile elle-même (symbolisant 
l'endurcissement, l'orgueil ou le péché du 
peuple). 
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C. Le refus du rejet : la grâce du refaçonnage 

C'est le cœur du message spirituel : Dieu ne 
jette pas l'argile gâtée. 

• Il ne balaye pas le bloc raté pour en 
prendre un autre. 

• Il applique une pression, retravaille la pâte 
et lui donne une seconde forme. 

• S p i r i t u e l l e m e n t , c e l a i l l u s t r e l a 
rédemption. Même lorsqu'une vie ou une 
nation s'effondre à cause de ses propres 
erreurs, Dieu a la capacité de restaurer ce 
qui est brisé et de lui donner une nouvelle 
destinée utile. 

D. La conditionnalité des décrets divins (Le libre 
arbitre) 

La suite immédiate du chapitre (v. 7-10) apporte 
une nuance essentielle : 

• Si Dieu annonce le jugement sur une nation 
et que celle-ci se repent, Dieu « se 
repent » du mal qu'il comptait lui faire (il 
change sa trajectoire). 

• Inversement, si Dieu promet la bénédiction 
et qu'une nation se détourne vers le mal, 
il revoit son projet. 
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Ce que cela signifie : L'argile n'est pas passive. 
Sa docilité ou sa rigidité influence directement la 
manière dont le Potier va la traiter. Le destin 
n'est pas écrit de manière rigide : la réponse du 
cœur humain compte. 
 



 sur 15 39

Synthèse  
pour la vie spirituelle aujourd’hui 

Élément de la 
métaphore

Signification spirituelle

Le Potier Dieu : Souverain, patient, 
créatif et plein de grâce.

L'Argile L'être humain ou le peuple : 
fragile, façonnable, mais parfois 
résistant.

L'Eau et le 
Tour

Les circonstances, les épreuves 
et la Parole de Dieu qui 
assouplissent et façonnent 
l'esprit.

Le 
Refaçonnage

La repentance et la seconde 
chance : Dieu transforme nos 
échecs en un nouveau vase de 
valeur.
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Quelle est la portée spirituelle  
de la lettre de Jérémie aux exilés 

 à Babylone au chapitre 29 ? 

La lettre adressée par Jérémie aux exilés de 
Babylone (Jérémie 29:1-14) est l'un des textes 
les plus visionnaires de l'Ancien Testament. 
Écrite depuis Jérusalem vers la puissance 
occupante , e l le opère un basculement 
théologique majeur dans la façon de vivre la foi 
en situation de crise. 
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1. Le contexte : Le choc de la déportation 

En 597 av. J.-C., une première vague de Judéens 
(l'élite, les artisans, la famille royale) est déportée 
à Babylone. C'est un traumatisme immense : 

• Perte des repères : Plus de Temple, plus 
de terre promise, plus de roi sur le trône de 
David. 

• Le piège des faux prophètes : Des voix 
s'élèvent parmi les exilés (comme Hanania) 
pour promettre un retour rapide, d'ici deux 
ans, affirmant que Dieu va briser Babylone 
immédiatement. 

C'est dans ce climat d'incertitude et de faux 
espoirs que Jérémie envoie sa lettre. 
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2. La portée pratique : « Bâtissez, plantez, 
mariez-vous » 

Contre toute attente, Jérémie ne préconise ni la 
rébellion armée, ni le repli sur soi dans une 
attitude d'attente passive. Il donne des consignes 
concrètes d'ancrage : 

« Bâtissez des maisons, et habitez-les ; plantez 
des jardins, et mangez-en le fruit. Prenez des 
femmes, et engendrez des fils et des filles [...] 
Multipliez-vous là où vous êtes, et ne diminuez 
pas. » (v. 5-6) 
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Les implications pratiques : 

• Acceptation de la durée : L'exil va durer 
70 ans (v. 10). C'est le temps d'une vie ou 
de deux générations. Il faut donc cesser 
d'attendre un miracle immédiat et 
apprendre à vivre pleinement dans le 
présent. 

• La contribution à la cité (La prière 
pour l'ennemi) : 
« Recherchez le bien de la ville où je vous ai 
transportés en exil, et priez l'Éternel en sa 
faveur, parce que votre paix dépend de la 
sienne. » (v. 7) 

• C'est une révolution : prier pour la 
prospérité d'une nation païenne et 
opprimante. La foi des exilés ne doit pas 
s'exprimer par la haine du paganisme 
ambiant, mais par le désir de bénir la 
société dans laquelle ils se trouvent. 
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3. La portée spirituelle : Une foi sans 
frontières 

A. Dieu n'est pas territorial 

Avant l'exil, beaucoup croyaient que Dieu ne 
pouvait être adoré qu'à Jérusalem, dans son 
Temple. La lettre de Jérémie désacralise la 
géographie : Dieu est présent à Babylone. La 
relation avec Lui ne dépend pas d'un bâtiment 
sacré ou d'une frontière, mais de la disposition 
du cœur. 

B. Un avenir fondé sur la souveraineté divine 

C'est dans ce chapitre que se trouve l'un des 
versets les plus célèbres de la Bible : 
« Car je connais les projets que j'ai formés sur 
vous, dit l'Éternel, projets de paix et non de 
malheur, afin de vous donner un avenir et de 
l'espérance. » (Jérémie 29:11) 
Spirituellement, cela montre que la discipline ou 
la crise (l'exil) n'est pas synonyme de rejet 
définitif. Même dans un contexte d'épreuve, le 
dessein ultérieur de Dieu reste la restauration et 
la vie. 
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C. La redéfinition de la recherche de Dieu 

Sans sacralité extérieure, le chemin vers Dieu 
devient purement relationnel et intérieur : 

• « Vous me chercherez, et vous me 
trouverez, si vous me cherchez de tout 
votre cœur. » (v. 13) 
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Synthèse :  
L'héritage de Jérémie 29 

Ce texte est souvent considéré comme la feuille de route 
historique du concept de « présence incarnée » : 
comment rester fidèle à sa foi tout en étant un citoyen 
constructif au sein d'une société pluraliste ou séculière. 

Dimension Attitude 
refusée par 

Jérémie

Attitude 
encouragée par 

Jérémie

Temps L'impatience 
et la naïveté 

des faux 
espoirs.

L'endurance et la 
construction sur 

le long terme.

Espace Le ghetto 
fermé ou la 
haine de la 

culture 
d'accueil.

L'engagement 
civique et la 

bénédiction de la 
cité.

Spiritualité La nostalgie 
des rituels 
passés du 
Temple.

Une quête 
personnelle et 

sincère de Dieu 
au quotidien.
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Quel est le message spirituel  
du livre de Jérémie  

pour nous aujourd’hui ? 

Dans la tradition orthodoxe, la lecture de 
l ' A n c i e n T e s t a m e n t e s t p r o f o n d é m e n t 
christocentrique et typologique : le livre de 
Jérémie n'est pas seulement le récit d'un drame 
historique passé, mais une prophétie vivante qui 
annonce le Christ, la vie de l'Église et le 
cheminement spirituel de chaque croyant. 
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1. Jérémie comme « Image » (Type) du 
Christ souffrant 

Dans l'Orthodoxie, Jérémie est contemplé 
comme l'une des préfigurations les plus claires 
du Christ. 

• Le prophète rejeté : Tout comme 
Jérémie fut rejeté par les siens, jeté dans 
une citerne et trahi par les prêtres de son 
temps, le Christ est venu chez les siens et 
n'a pas été reçu. 

• Le cri sur la ville : Les pleurs de Jérémie 
sur la destruction de Jérusalem préfigurent 
les larmes de Jésus pleurant sur la même 
cité (« Jérusalem, Jérusalem, qui tues les 
prophètes... », Matthieu 23:37). 

• Usage liturgique : La Sainte Église 
orthodoxe lit abondamment les textes de 
Jérémie durant la Grande Semaine 
Sainte, notamment lors de la préparation 
à la Passion, pour souligner cette continuité 
entre l'Agneau mené à la boucherie 
(Jérémie 11:19) et le Christ. 
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2. La métanoïa (Repentance) et la garde 
du cœur 

Pour la spiritualité orthodoxe, le message central 
de Jérémie est un appel à la métanoïa 
(changement de pensée ou conversion 
intérieure): 

• Le retour au cœur : L'Orthodoxie insiste 
sur la prière du cœur (la descente de 
l'esprit dans le cœur). Le diagnostic de 
Jérémie sur la faillibilité du cœur humain 
(Jérémie 17:9) rappelle que sans la grâce 
divine, l'homme ne peut se guérir lui-
même. 

• Le refus du formalisme : Le sermon sur 
le Temple (Jérémie 7) avertit contre 
l'illusion de se croire tiré d'affaire par la 
seule fréquentation des offices religieux 
sans transformation éthique et morale. 
L'appartenance extérieure à l'Église ne 
sauve pas sans un cœur contrit. 
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3. L'exil spirituel et la vie dans le monde 

La lettre aux exilés (Jérémie 29) résonne 
fortement avec la posture orthodoxe de la 
« xénitéa » (le sentiment d'être étranger sur 
terre) : 

« Nous sommes dans le monde, mais nous ne 
sommes pas du monde. » 

• Etre un ferment dans la cité : Comme 
les exilés à Babylone, les chrétiens 
aujourd'hui vivent dans une société 
largement sécularisée. Le message 
orthodoxe n'est ni la fuite hors du monde, 
ni la démission, mais la sanctification du 
quotidien : prier pour la cité, travailler avec 
h o n n ê t e t é e t ê t r e u n e p r é s e n c e 
bienveillante. 

• L'Espérance dans l'épreuve : L'exil est 
perçu dans la tradition monastique comme 
une école d'humilité et de purification. Les 
épreuves contemporaines ne sont pas le 
signe de l'abandon de Dieu, mais le lieu où 
la grâce se déploie. 
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4. La loi écrite sur les cœurs : L'Esprit 
Saint et l’Église 

L'annonce de la Nouvelle Alliance (Jérémie 
31:31-34) est l'aboutissement spirituel du livre. 
Pour les Pères de l'Église (comme saint Jean 
Chrysostome), cette prophétie s'accomplit 
pleinement à la Pentecôte : 

• La Loi n'est plus un code juridique 
extérieur gravé sur la pierre, mais 
l'inhabitation du Saint-Esprit dans le 
cœur du croyant. 

• Chaque Divine Liturgie est la concrétisation 
de cette Nouvelle Alliance, où les fidèles 
participent au Corps et au Sang du Christ. 
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Synthèse du message  
pour notre époque 

Défi contemporain L'enseignement spirituel de 
Jérémie

Religiosité 
superficielle

Chercher la présence de Dieu 
dans la vérité du cœur, pas dans 
l'illusion des rituels extérieurs.

Découragement 
face à la crise

Dieu reste le Potier souverain ; 
Il peut refaçonner ce qui est 
brisé si nous restons souples 
sous sa main.

Hostilité ou 
sécularisation du 
monde

Ne pas s'isoler dans l'amertume, 
mais prier pour la paix de la 
société et y semer le bien.
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L'enseignement de l'ermite  
sur le livre de Jérémie 

Du point de vue de la tradition monastique et 
anachorétique (d'un ermite) orthodoxe, la 
relecture du livre de Jérémie dépasse la simple 
analyse théologique : elle devient un guide 
d'ascèse, de prière et de vie intérieure. 
Pour un staretz ou un ermite orthodoxe, le livre 
de Jérémie est une carte de la guerre invisible  
menée dans le cœur. 
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1. La solitude d'exil et le si lence 
(Hesychia) 

L'ermite s'identifie fortement à la posture de 
Jérémie : un homme mis à l'écart, souvent 
incompris, qui porte la douleur du monde dans le 
silence de sa cellule. 

• Le désert comme choix et contrainte : 
Jérémie vit un isolement forcé par sa 
mission ; l'ermite choisit cet isolement 
(hesychia). Le prophète apprend que 
lorsque toutes les consolations humaines 
s'effondrent, seule reste la présence de 
Dieu. 

• La prière d'intercession pour le 
monde : L'ermite ne fuit pas l'humanité 
par mépris. Comme Jérémie qui pleure sur 
les ruines de Jérusalem et prie pour les 
exilés à Babylone, le moine reclus prend 
sur lui les souffrances et les péchés du 
monde contemporain pour les présenter à 
Dieu dans les larmes. 
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2. La descente dans le cœur et la guerre 
des pensées (Logismoi) 

L'enseignement monastique s'appuie sur le 
diagnostic clinique du prophète : « Le cœur est 
tortueux par-dessus tout » (Jérémie 17:9).   

• L'illusion des rituels extérieurs : 
L'ermite rappelle constamment que l'habit, 
la règle ou les prosternations ne sauvent 
pas si l'esprit reste plein d'orgueil. C'est 
l'écho du discours de Jérémie contre le 
Temple (Jérémie 7) : la vraie foi exige la 
purification des passions. 

• La circoncision du cœur : Pour les 
Pères de l'Hésychasme, la « circoncision du 
cœur » évoquée dans Jérémie est 
l'assainissement de l'esprit par la Prière 
de Jésus (« Seigneur Jésus-Christ, Fils de 
Dieu, aie pitié de moi pécheur »). Il s'agit 
de polir l'argile du cœur pour que le Nom 
de Dieu y soit gravé. 
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3. L'expérience de la « Douce Amertume » 
(Katanysis) 

Les Confessions de Jérémie (ses cris de douleur, 
ses moments de découragement) sont au centre 
de la pédagogie spirituelle des Pères du désert. 

• L a « j o y e u s e t r i s t e s s e » 
(Charmolypi) : L'ermite ne cherche pas 
une paix stoïcienne ou anesthésiée. 
L'expérience spirituelle associe la douleur 
de voir l'éloignement de Dieu et la joie de 
sa grâce. 

• L'acceptation du feu purificateur : 
Jérémie dit que la Parole de Dieu est en lui 
comme « un feu brûlant renfermé dans ses 
os » (Jérémie 20:9). Pour l'hermite, la 
prière et la parole divine ne sont pas 
toujours un confort : c'est un feu qui 
c o n s u m e l e s i l l u s i o n s , l e s d é s i r s 
égocentriques et façonne la patience. 
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4. La docilité de l'Argile : La sainte 
Obéissance 

Au chapitre 18, la scène du potier est l'un des 
piliers de l'ascétisme orthodoxe : 

L'Argile (L'Ame)   

	 --->  Souplesse & Repentance   
	 	 	 	 	 --->  Vase de Grâce 

	 --->  Rigidité & Orgueil      
	 	 	 --->  Moulage brisé & Refaçonnage 

• Le lâcher-prise spirituel : Pour l'ermite, 
l'enfer est la volonté propre (thelema). Être 
l'argile entre les mains du Potier divin 
signifie abandonner le contrôle sur sa vie et 
accueillir les circonstances, les sécheresses 
spirituelles et les épreuves comme la 
pression de la main de Dieu qui façonne 
l'âme. 
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En résumé :  

L'appel de l'ermite pour le croyant dans le monde 
Si un ermite orthodoxe devait résumer le 
message de Jérémie pour un chrétien vivant 
aujourd'hui, il dirait : 

« Ne cherchez pas Dieu dans le bruit ou dans les 
apparences de la piété. Entrez dans votre cabinet 
intérieur, reconnaissez la pauvreté de votre cœur, 
et laissez le Saint-Esprit y inscrire Sa Loi. Même 
si vous vous sentez en exil dans un monde 
indifférent, restez souples comme l'argile : Dieu 
n'a pas renoncé à faire de votre vie un vase de 
lumière. » 

P o u r a p p r o f o n d i r c e t e n s e i g n e m e n t 
monastique : 

Explorer la pratique de la Prière de Jésus chez 
les hésychastes 
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Qu'est-ce que la joyeuse tristesse 
(Charmolypi)  

dans la spiritualité orthodoxe ? 

La « joyeuse tristesse » (Charmolypi en grec, 
de charmē « joie » et lypē « tristesse ») est l'un 
des concepts les plus profonds et les plus 
paradoxaux de la spiritualité orthodoxe. Rendue 
célèbre par saint Jean Climaque dans son chef-
d'œuvre L'Échelle sainte (VIIᵉ siècle), elle désigne 
un é ta t in tér ieur où deux sent iments 
apparemment opposés se fondent en une seule 
expérience spirituelle. 
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1. La nature du paradoxe : Tristesse et 
Joie entrelacées 

Ce n'est ni un trouble psychologique, ni une 
forme de dépression, ni une simple mélancolie. 
La charmolypi est la rencontre de deux réalités : 

• La Tristesse (Lypē) : Elle naît de la prise 
de conscience de son propre éloignement 
de Dieu (la repentance ou compunction). 
C'est le regret sincère du péché, la douleur 
d'un amour blessé, et la perception du 
décalage entre la sainteté de Dieu et la 
réalité de notre cœur. 

• La Joie (Charmē) : E l le surg i t 
simultanément parce que cette prise de 
conscience s'accompagne immédiatement 
de la certitude du pardon, de la miséricorde 
et de l'amour inconditionnel du Christ. 
C'est la joie de la résurrection déjà à 
l’œuvre. 

« Celui qui est revêtu de la grâce du deuil selon 
Dieu sait ce que c'est que la joie de l'âme : au 
milieu de sa peine, il goûte une consolation 
secrète. » 

Saint Jean Climaque (L'Échelle sainte, Degré 7) 
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2 . L e s f o n d e m e n t s b i b l i q u e s e t 
patristiques 

Cette notion s'enracine directement dans 
l'Enseignement du Christ et des Pères de 
l'Église : 

1. Les Béatitudes : « Heureux ceux qui 
pleurent, car ils seront consolés. » 
(Matthieu 5:4). Dans la vision orthodoxe, la 
consolation divine n'est pas seulement 
future, elle vient habiter les larmes au 
moment même où elles coulent. 

2. La tristesse selon Dieu : Saint Paul 
distingue la « tristesse du monde » (qui 
produit la mort et le désespoir) de la 
« tristesse selon Dieu » qui produit une 
repentance menant au salut (2 Corinthiens 
7:10). 

3. Le Carême comme printemps de 
l'âme : La liturgie orthodoxe qualifie la 
période du Grand Carême de « triste-
joyeuse ». C'est un temps de sobriété et 
d'effort ascétique, mais tourné vers la 
lumière éclatante de Pâques. 
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3. Ce que la Charmolypi n'est pas 
(Différences clés) 

Notion Charmolypi 
(Joyeuse 
Tristesse)

Autres états 
psychologiques 
ou spirituels

vs. 
Dépression 
/ Désespoir

Remplie 
d'espérance 
et de lumière.

Repliée sur soi, 
sombre, sans 
issue ni 
perspective de 
pardon.

vs. 
Culpabilité 
toxique

Libératrice ; 
elle tourne les 

yeux vers la  
miséricorde 

du Christ.

Paralysante ; elle 
tourne les yeux 
de l'homme vers 
son propre 
égoïsme blessé.

vs. 
Euphorie 
spirituelle

Ancrée dans 
l'humilité et 
la lucidité sur 
sa condition.

Recherchée pour 
le plaisir de 
l'émotion ou de 
l'extase 
superficielle.
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4. Portée pratique dans la vie spirituelle 

P o u r l e s c r o y a n t s o r t h o d o x e s ( e t 
particulièrement dans la tradition monastique), 
la charmolypi agit comme un régulateur du 
cœur : 

• Elle protège de l'orgueil : La part de 
tristesse rappelle à l'homme sa fragilité et 
l'empêche de tomber dans la suffisance ou 
la fausse sécurité spirituelle. 

• Elle protège du découragement : La 
part de joie empêche l'âme d'être écrasée 
par ses échecs, lui rappelant que la grâce de 
Dieu est toujours supérieure à toute faute. 

• Elle purifie les larmes : Dans 
l'hésychasme, les « larmes de repentance » 
deviennent un second baptême qui lave la 
mémoire et ravive la présence du Saint-
Esprit. 


